
• Les fenêtres équipées de stores
intérieurs types permettent de
réduire l’énergie consommée et la
demande de pointe pour la
climatisation d’au plus 12 %,
comparativement à des fenêtres
non protégées par des stores.

• Les volets isolants extérieurs et les
toiles à armature serrée extérieures
sont les dispositifs pare-soleil les plus
efficaces pour réduire la consom -

Suite à la page 7

L’Institut de recherche en cons -
truction du CNRC (IRC-CNRC) a mis la
dernière main à ses lignes directrices
pour la sélection et l’utilisation des
dispositifs pare-soleil pour fenêtres
résidentielles en vue de réduire la
surchauffe en été et les pertes
thermiques en hiver.

Ces lignes directrices
ont été élaborées à partir
des données obtenues au
moyen de simulations
informatiques et de l’éva -
luation de la performance
énergétique in situ de dis -
positifs pare-soleil intégrés
à des bâtiments complets.
Le modèle de simulation informatique
a été validé par des données expéri -
mentales tirées de mesures effectuées
dans les maisons jumelles du Centre
canadien des technologies résidentielles
(CCTR) à Ottawa. La performance
énergétique de chaque combinaison
de fenêtre/dispositif pare-soleil a été
calculée pour les villes de Winnipeg,
Ottawa, Montréal et Halifax.

La maison laboratoire du CCTR,
avec ses larges fenêtres sur les
façades sud et nord, a été utilisée
pour tester des combinaisons variées
de fenêtres (fenêtres types des
maisons de construction ancienne et
fenêtres à haut rendement des maisons
neuves et futures) et de dispositifs
pare-soleil (stores intérieurs types,
stores intérieurs réfléchissants en
métal, toiles à armature serrée
intérieures réfléchissantes, stores
métalliques réfléchissants placés
entre les vitrages, volets isolants

extérieurs, et toiles à armature
serrée extérieures). La per -
formance de ces dispositifs
pare-soleil a été comparée à
la performance de stores
intérieurs types couramment
utilisés dans les maisons.

Les lignes directrices
tiennent compte des charges thermi -
ques de pointe et de la consommation
énergétique des maisons canadiennes
anciennes, neuves ou futures et des
maisons à consommation énergétique
faible ou nette zéro; des coûts
énergétiques et de la période de
recouvrement des coûts; des conditions
de confort thermique et visuel près des
fenêtres; du risque potentiel de con -
densation sur les surfaces intérieures
des fenêtres; et des contraintes thermi-
ques excessives sur les vitrages.

Les principales constatations
sont les suivantes :
• Les fenêtres à gain solaire élevé

mais aux propriétés isolantes
réduites sont les meilleures
candidates pour des climats froids,
quel que soit le type de maison
étudié, et offrent les économies
d’énergie annuelles totales les plus
élevées (voir Innovation en
construction, décembre 2007).
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Volet roulant extérieur

Vue à travers
une fenêtre à
double vitrage
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Codes de construction

La Commission canadienne des codes
du bâtiment et de prévention des
incendies (CCCBPI) a approuvé des
modifications techniques applicables
aux établissements de soins de type
résidence supervisée en vue de leur
inclusion dans l’édition 2010 des
codes modèles nationaux de construc-
tion. Ces modifications prévoient la
création d’une nouvelle catégorie
d’usage principal, « Groupe B, division
3 (B3) », pour les établissements où
des personnes doivent recevoir des
soins spécialisés ou être supervisées
en raison de déficiences cognitives
ou physiques. La nouvelle catégorie
B3 inclura, sans s’y limiter, les foyers
d’accueil pour personnes âgées, certains
foyers de groupe, les résidences-
services, les centres d’hébergement
pour enfants, les maisons de
convalescence et les établissements
de soins pour bénéficiaires internes. 

Ces établissements peuvent
accueillir des adultes ou des enfants
et dispenser une variété de soins. Ils
vont de milieux offrant un soutien 24
heures sur 24 pour des résidents
ayant des incapacités multiples à des
milieux où les résidents sont des
adultes bénéficiant d’un niveau
moindre de services de soutien.

Même si ces établissements exigent
des mesures de sécurité incendie et
de sécurité structurale plus sévères
que celles d’autres habitations (p. ex.,
usage principal du groupe C), ces

résidents de logements ou de suites
auprès d’organismes externes.

• Permission de construire des éta -
blissements de catégorie B3 ayant une
hauteur de bâtiment d’au plus trois
étages et un nombre de personnes
limité, de construction combustible
ou incombustible, et visés par la par-
tie 3 du Code national du bâtiment.

• Élimination des exigences
actuelles de résistance au feu pour
les planchers de mezzanine dans
les établissements de catégorie B3
d’un seul étage et d’une aire ne
dépassant pas 600 m2.

• Assouplissement des exigences
relatives aux gicleurs permettant
l’utilisation de systèmes conformes
à la norme NFPA 13R de la
National Fire Protection Association,
« Installation of Sprinkler Systems
in Residential Occupancies up to
and Including Four Stories in
Height », plutôt qu’à la norme NFPA
13, « Installation of Sprinklers », à
condition que le bâtiment ait au
plus trois étages.

• Permission d’utiliser des
avertisseurs de fumée plutôt que
des détecteurs de fumée dans les
pièces où l’on dort et dans les
suites des établissements de soins
de type résidence supervisée.

• Réduction de la largeur des
corridors de 1650 mm à 1100 mm
dans les établissements de soins de
type résidence supervisée lorsque
le nombre d’occupants ne dépasse
pas dix personnes.

• Largeur libre des baies de portes de
850 mm pour tous les établisse -
ments de soins de type résidence
supervisée.

Ces modifications ont reçu l’appui
des agents chargés de réglementa -
tion, des concepteurs et des gestion -
naires d’installations et devraient
contribuer à améliorer le rapport
coût-efficacité des constructions.
Pour plus de renseignements, veuillez
communiquer avec M. Philip
Rizcallah au 613-993-4064 ou à
philip.rizcallah@cnrc-nrc.gc.ca. 

exigences sont généralement moins
rigoureuses que celles s’appliquant à
des établissements institutionnels
tels les hôpitaux (p. ex., groupe B,
division 2 ou B3). Présentement, les
proprié taires des établissements de
soins de type résidence supervisée
doivent souvent assumer des coûts en
capital élevés pour satisfaire aux exi -
gences rigoureuses des établissements
de catégorie B2, sans que cela ne se
traduise par des avantages particuliers
pour leurs clients ou leurs occupants.

Cette nouvelle série de modifica -
tions techniques apportées aux codes
nationaux du bâtiment et de
prévention des incendies définit des
exigences plus strictes pour ces éta -
blissements que celles réservées aux
habitations, tout en étant moins rigou-
reuses que celles applicables aux éta -
blissements de soins et de détention.

Les modifications techniques
approuvées se résument comme suit :
• Création d’une nouvelle catégorie

d’usage principal, « Groupe B,
division 3 (B3) », pour les
établissements dont les résidents
ont besoin de services de soutien
en raison de déficiences cognitives,
physiques ou comportementales.
Cette nouvelle catégorie ne
s’applique pas aux situations où
les soins sont fournis par les
résidents de logements ou de
suites ou lorsque ces services sont
organisés directement par les

Création d’une nouvelle catégorie d’usage pour les
établissements de soins de type résidence supervisée

L’IRC-CNRC est heureux d’annoncer que le rapport intitulé « Recherche 2009 de l’IRC sur
l’habitation : Rapport préparé pour l’Association canadienne des constructeurs
d’habitations – Février 2010 » est désormais disponible sur le site suivant :

www.cnrc-nrc.gc.ca/obj/irc/doc/pubs/nrcc53227f.pdf

Ce rapport, qui est produit chaque année pour les constructeurs, fournit un aperçu des
projets de recherche de l’IRC-CNRC, résume les principaux enjeux techniques liés aux
codes nationaux de construction et présente les résultats des évaluations de produits de
construction novateurs. La recherche réalisée au Centre canadien des technologies
résidentielles y est aussi mise en valeur.

Le rapport de recherche 2009 de l’IRC maintenant disponible

mailto:philip.rizcallah@cnrc-nrc.gc.ca
http://www.cnrc-nrc.gc.ca/obj/irc/doc/pubs/nrcc53227f.pdf
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Ce printemps, la Commission
canadienne des codes du bâtiment et
de prévention des incendies (CCCBPI)
a décidé de l’orientation à donner à la
mise à jour du Code national de
l’énergie pour les bâtiments (CNÉB),
dont la dernière édition remonte à
1997. Plusieurs documents de travail
préparés à cet effet ont été présentés à
sa réunion de février 2010, et la
Commission a demandé que cette
information soit mise à la disposition
des parties intéressées pour qu’elles
puissent les commenter avant leur
approbation et leur ratification finale.

L’un des documents examinés par
la CCCBPI résume les principes qui
guideront la mise à jour des exigences
techniques contenues dans le CNÉB.
Ces principes couvrent divers aspects,
tels que la performance énergétique,
les méthodes de calcul de l’effet de
coût, la différenciation des sources
d’énergie, les divers ensembles de
construction et les différents usages.
Ces principes prévoient ce qui suit :
• La CCCBPI reconnaît l’objectif de

performance énergétique établi
dans la déclaration de juillet 2008

du Conseil de la fédération (un orga -
nisme intergouvernemental composé
des premiers ministres du Canada)
selon lequel le CNÉB 2011 vise une
performance énergétique supérieure
de 25 % à celle du CNÉB 1997.

• La CCCBPI avalise la méthode dite
« de la période de recouvrement
simple » pour l’analyse coûts-
avantages servant à établir le coût
des modifications techniques. Les
exigences techniques actuellement
élaborées prévoient que la période
de recouvrement pour les amélio -
rations proposées aux composants
du bâtiment (enveloppe de bâtiment,
systèmes d’éclairage, installations
CVCA, etc.) variera en fonction de
leur durée de vie utile prévue.

• La CCCBPI accepte aussi que le
CNÉB ne fasse pas de distinction
entre les exigences en fonction des
sources d’énergie (ainsi que des carac-
téristiques de production de cette
énergie) qui varient d’une province
et d’un territoire à l’autre, mais que
le code s’intéresse plutôt à l’énergie
globale utilisée par le bâtiment, peu
importe la source d’énergie.

• Pour ce qui est des ensembles de
construction, la CCCBPI reconnaît
qu’il est plus avantageux de laisser
le marché définir leur conception,
en tenant compte des exigences en
matière d’efficacité énergétique
établies par le CNÉB, parce que
certains secteurs industriels auront
plus de difficulté à respecter les
niveaux de performance prescrits.

• Enfin, la Commission permet que le
CNÉB n’établisse pas de niveaux de
performance thermique différents
pour les enveloppes de bâtiment en
fonction de l’usage, puisque les
progrès dans les matériaux et les
techniques de construction per -
mettront d’obtenir des niveaux de
performance énergétique similaires.

Un rapport provisoire sur les
objectifs et les énoncés fonctionnels
proposés pour le CNÉB, rédigé en
collaboration avec les provinces et les
territoires, a aussi été présenté à la
réunion de février. Les énoncés
fonctionnels ont été approuvés par la
CCCBPI, mais il reste encore du
travail à faire sur les objectifs et des

étapes importantes du protocole
officiel à franchir pour ajouter un
nouvel objectif aux codes principaux.
On prévoit que les objectifs et les
énoncés fonctionnels proposés pour
le CNÉB (dont la publication est prévue
en 2011), de même que son contenu
technique, seront finalisés en juin
2010. Ils seront soumis à un vaste
examen public à l’automne 2010.

Pour plus d’information, veuillez
communiquer avec Mme Cathy
Taraschuk au 613-993-0049 ou à
cathleen.taraschuk@cnrc-nrc.gc.ca.

Mise à jour du Code national de l’énergie pour les bâtiments

Il est prévu que les nouvelles éditions du
Code national du bâtiment, du Code
national de prévention des incendies et
du Code national de la plomberie seront
publiées en novembre 2010. Celles-ci
contiendront plus de 800 modifications
techniques visant à clarifier les codes et 
à faciliter leur application. Pour en savoir
plus sur les importantes modifications
techniques apportées aux nouvelles
éditions, visitez le site Web des codes
modèles nationaux à
www.codesnationaux.ca.

Surveillez le numéro de septembre
d’Innovation en construction pour plus
de détails sur les codes de 2010 et les
modalités d’achat.

Les codes modèles
nationaux de construction
de 2010 bientôt disponibles

L’Institut de recherche en construction du CNRC
n’offrira pas sa série de séminaires Regard sur
la science du bâtiment (RSB) en 2010-2011.
La planification est toutefois amorcée pour le
retour de la série en 2011-2012. L’équipe
responsable des séminaires profitera de cette
pause pour examiner une panoplie de thèmes
possibles, recommander et élaborer des
publications et des documents électroniques
appropriés, et identifier de futurs conférenciers
et collaborateurs. Elle entendra également les
préoccupations techniques du milieu de la
construction pour s’assurer que le contenu
des séminaires est en phase avec les besoins
de l’industrie. 

Comme toujours, le but de ces séminaires sera
d’offrir des présentations de grande qualité qui
sont utiles pour les praticiens de l’industrie et
qui encouragent la participation de l’auditoire.
Pour plus d’information sur les séminaires RSB
passés, veuillez visiter le site www.rsb.gc.ca.

Regard sur la science 
du bâtiment

innovationen construction
Convention de la poste–
Publications No. 40062591
Retourner toute correspondance ne pouvant
être livrée au Canada :
Institut de recherche en construction
Conseil national de recherches Canada
Ottawa (Ontario) K1A 0R6
Courriel : IRCventepublications@cnrc-nrc.gc.ca
T 613-993-2607     F 613-952-7673
www.cnrc-nrc.gc.ca/fra/idp/irc.html

mailto:cathleen.taraschuk@cnrc-nrc.gc.ca
http://www.codesnationaux.ca
http://www.rsb.gc.ca
mailto:IRCventepublications@cnrc-nrc.gc.ca
http://www.cnrc-nrc.gc.ca/fra/idp/irc.html
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Enveloppe et structure du bâtiment

Les débits de fuite d’air et les valeurs
de résistance thermique sont des
facteurs importants dans l’élaboration
d’un code de l’énergie pour les
bâtiments. Les fuites d’air ont une
incidence négative sur la performance
générale et la durabilité de l’enveloppe
du bâtiment. Mais de quelle façon la
performance thermique d’un mur
varie-t-elle en fonction du débit de
fuite d’air autorisé? 

Il est difficile d’intégrer dans les
codes du bâtiment et dans les normes
connexes l’effet des fuites d’air à
travers l’enveloppe du bâtiment sur
la performance thermique globale des
murs. Il existe bien une norme pour
établir la cote énergétique des fenêtres
(la norme A-440.2 de la CSA) mais
rien de semblable pour les murs.

Des chercheurs de l’Institut de
recherche en construction du CNRC
(IRC-CNRC) ont mis au point un outil
simple pour déterminer la cote
énergétique de murs (CEM) construits
selon les pratiques courantes en
construction. Ils ont eu recours à
deux essais standards réalisés sur dix
échantillons de mur en grandeur
réelle : des essais de résistance
thermique dans l’enceinte d’essai
calorimétrique sans fuites d’air, et
des essais avec fuites d’air selon le
guide technique du Centre canadien
de matériaux de construction du

CNRC pour les systèmes d’étanchéité
à l’air visés par la section 07272.

Des murs à ossature de bois
isolés au moyen d’un isolant de fibre
de verre et comportant un pare-air
fait d’une feuille de polyéthylène ont
été testés et utilisés comme murs de
référence. Puis un isolant de mousse
de polyuréthane pulvérisée à
alvéoles ouverts et fermés a été
appliqué à l’aide d’agents gonflants
existants et nouveaux. La mousse de
polyuréthane a été pulvérisée dans
l’espace du mur, alors que les autres
passages permettant l’écoulement de
l’air à travers le mur ont été identifiés

et scellés. L’outil CEM résultant tient
compte à la fois des pertes thermiques
par conduction et des pertes dues
aux fuites d’air à travers le mur
pleine grandeur.

Une représentation numérique
3D des échantillons de mur a ensuite
été élaborée pour combiner les
résultats de ces tests afin d’obtenir
une prédiction fiable de la résistance
thermique (valeur R apparente) des
murs sous l’influence des fuites d’air.
Des simulations numériques aussi
ont été réalisées à l’aide du modèle
hygrothermique de l’IRC-CNRC.

Un nouveau projet utilisant des
simulations 3D pour évaluer d’autres
types de mur est envisagé. D’autres
travaux seront menés pour raffiner
l’outil CEM en collaboration avec les
parties intéressées. L’outil CEM sera
éventuellement proposé comme
outil de rechange pour évaluer la
conformité des systèmes de mur
dans les futurs codes de l’énergie. La
prochaine étape consistera à proposer
l’élaboration de normes nationales et
internationales à cette fin.

Pour en savoir plus sur les
études en cours et pour discuter des
possibilités de collaboration ou de
partenariat, veuillez communiquer
avec M. Mike Swinton par téléphone
au 613-993-9708 ou par courriel,
mike.swinton@cnrc-nrc.gc.ca.

L’étanchéité des fenêtres est un élément
crucial pour assurer la durabilité des
systèmes de bâtiment. Nous avons de
nombreux exemples où des détails de
construction inadéquats et une mau -
vaise installation des fenêtres ont causé
la défaillance prématurée de l’enveloppe
du bâtiment. Il existe un grand nombre
de méthodes d’installation différentes
pour divers types et éléments de
fenêtre. Mais quelles sont les meilleures
méthodes? Et quelles sont les carac -
téristiques d’installation les plus
susceptibles d’optimiser la perfor -
mance à long terme des fenêtres?

L’Institut de recherche en
construction du CNRC (IRC-CNRC) a

entrepris d’évaluer la robustesse de
fenêtres installées selon les spéci -
fications en étudiant ce qui se passe
lorsque les produits d’étanchéité au
joints du mur et de la fenêtre font
défaut, les fenêtres fuient, ou lorsque
l’étanchéité à l’air des fenêtres est
réduite (voir Innovation en
construction, juin 2006).

Dans le but de reproduire les
pratiques d’installation des fenêtres
résidentielles, on a procédé à des
essais en laboratoire sur des détails
de l’interface mur- fenêtre qui
incorporent des systèmes de fenêtre
en vinyle avec brides de montage, en
faisant varier les caractéristiques et la

méthode d’installation. Les systèmes
mur-fenêtre ont été soumis à des
essais de résistance à la pénétration
de la pluie qui reproduisaient les
fortes charges de pluies-battantes.
Ces charges correspondaient à celles
d’importantes averses d’une durée de
5, 15 ou 30 minutes qui peuvent
survenir tous les 10 ou 30 ans. Les
résultats de ces essais indiquent que
les détails d’installation des fenêtres
du type décrit dans l’étude étaient
adéquats pour résister aux plus
grosses averses susceptibles de
survenir en Amérique du Nord (le
rapport est disponible, en anglais, à :

L’installation des fenêtres à bride et le contrôle de la pénétration de la pluie

Cote énergétique des murs isolés

Réduc�on de la cote
due aux fuites d’air

Sans fuites d’air Fuite d’air mesurée = 
0,62 l/s.m2 @75 

C
E

M

Effet des fuites d’air sur la cote CEM
Exemple de mur avec isolant en na�es classique et mauvaise étanchéité à l’air

Suite à la page 5

Effet des fuites d’air sur la cote CEM pour un mur non
étanche à l’air et pour un mur étanche à l’air avec
différentes stratégies d’isolation thermique et
d’étanchéisation. Plus l’étanchéité à l’air est grande et
plus la valeur R du système est élevée, plus la cote
CEM résultante sera élevée.

mailto:mike.swinton@cnrc-nrc.gc.ca
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La protection passive contre les
incendies est une industrie en plein
essor dans le milieu de la construction.
Les systèmes de bâtiment (murs,
planchers, poutres et poteaux) intégrant
de nouveaux matériaux et concepts
sont de plus en plus utilisés dans 
les bâtiments résidentiels et non
résidentiels. La résistance au feu de
tous ces systèmes doit être évaluée.
Pour ce faire, les codes du bâtiment
font appel à des essais standards
réalisés au moyen de fours d’essais
en grandeur réelle pour déterminer le
degré de résistance au feu des
nouveaux systèmes.

Depuis des années, l’Institut de
recherche en construction du CNRC
(IRC-CNRC) aide l’industrie à mettre
au point des procédures d’essai
précises et fiables afin que ces
systèmes puissent être approuvés par
les organismes de réglementation et
utilisés en toute confiance par
l’industrie de la construction.

Pour assurer la fiabilité des
essais de résistance au feu, on doit
pouvoir compter sur des capteurs de
température précis. Pourquoi est-ce
si important? Parce que les fours
d’essais doivent respecter des
courbes temps-température définies
par des normes strictes. Pour y

parvenir, la température est mesurée
en neuf endroits dans le four et la
température moyenne est utilisée
pour contrôler la quantité de
combustible servant à alimenter le
four. Si la température du four est
plus élevée que nécessaire, on 
réduit la quantité de combustible.
Inversement, si la température du
four est trop basse, on augmente la
quantité de combustible.

Deux types de capteurs sont
couramment utilisés dans les 
essais de résistance au feu : les
thermocouples chemisés sont exigés
par les normes canadiennes et nord-
américaines (CAN/ULC S101 et
ASTM E119), tandis que la norme
ISO 834 requiert des thermomètres 
à plaque. Compte tenu de leur 
temps de réponse plus lent aux
changements de température (5 à 
7 minutes), les thermocouples
chemisés sont moins efficaces pour
les tests de courte durée. Les
thermomètres à plaque réagissent
plus rapidement aux changements
thermiques à l’intérieur du four
d’essais, en particulier dans les 10
premières minutes de la procédure
d’essai, quand les températures
s’élèvent rapidement; toutefois, ils
ont une durée de vie plus courte que

les thermocouples chemisés et doivent
être remplacés régulièrement.

Les chercheurs de l’IRC-CNRC
ont récemment réalisé une étude
pour évaluer la performance de six
capteurs de température différents,
incluant des thermocouples chemisés
et des thermomètres à plaque. Ils ont
mené leurs expériences dans les
fours d’essais pour murs et planchers
en grandeur réelle de l’IRC-CNRC,
qui permettent de créer des
conditions précises et étroitement
contrôlées. Les résultats de ces essais
ont démontré que, durant la période
initiale d’exposition au feu (les 10
premières minutes), l’écart entre les
températures mesurées par les six
capteurs était important. Toutefois,
après 10 minutes, l’écart était
négligeable. 

Cette recherche aidera les orga -
nismes de normalisation à harmoniser
leurs normes, et les fabricants à
réduire le nombre d’essais qu’ils
doivent effectuer pour commer -
cialiser leurs systèmes sur le marché
mondial. Pour plus de renseigne -
ments, veuillez communiquer avec
M. Mohamed Sultan par téléphone
au 613-993-9771 ou par courriel,
mohamed.sultan@cnrc-nrc.gc.ca.

Recherche en incendie

L’IRC-CNRC évalue différents capteurs de température
pour les essais de résistance au feu

www.cnrc-nrc.gc.ca/obj/irc/doc/pubs/
nrcc50033.pdf). On a aussi constaté
que les méthodes d’installation qui
induisent un mauvais drainage au
niveau de l’appui de la fenêtre
favorisaient une rétention d’eau
excessive lorsqu’elles étaient exposées
aux fortes charges de pluies simulées.

Les éléments clés qui ont été
identifiés pour atteindre une
installation fonctionnelle des
fenêtres comprennent : 
• un plateau-solin pour l’appui de

fenêtre (avec des coins étanches);
• un barrage arrière intégral; 

• des ouvertures le long de
l’interface entre l’appui et la bride
du bas pour permettre le drainage
de l’eau de pluie; 

• la continuité du système pare-air à
l’interface du cadre et de
l’ouverture de la fenêtre, obtenue
en déplaçant le joint d’interface
vers l’intérieur du cadre afin de
l’éloigner des surfaces mouillées.

Un second projet (www.cnrc-
n r c . g c . c a / f r a / p r o j e t s / i r c /
condensation.html) est en cours pour
étudier d’autres aspects de l’installation
des fenêtres, incluant les effets
hygrothermiques (le mouvement de

la vapeur d’eau à travers la fenêtre
sous l’effet des différences de
température et d’humidité de part en
part du système).

Pour plus d’information, veuillez
communiquer avec M. Michael Lacasse
par téléphone au 613-993-9715 ou
par courriel, michael.lacasse@cnrc-
nrc.gc.ca.

L’installation des fenêtres à bride et le contrôle de la pénétration de la pluie
Suite de la page 4 Partenaires

• Building Diagnostics
Technologies

• Société canadienne
d’hypothèques et de logement

• DuPont Weatherization Systems
• Travaux publics et Services

gouvernementaux Canada
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aux infrastructures et partage ses
connaissances, son expertise, ses
données et son expérience opération -
nelle afin de guider d’autres munici -
palités dans l’essai et l’évaluation de
nouvelles technologies.

Un des éléments clés de la stratégie
de CT est la tenue d’une série d’ateliers
destinés aux employés municipaux et
ayant pour but d’encourager l’émer -
gence d’idées et de pratiques innova -
trices dans leur milieu de travail. La
première série de ces ateliers, qui
s’est tenue dans huit villes de
Saskatchewan, a permis d’identifier
des problèmes liés aux infrastructures
et d’explorer les possibilités de recherche
pour trouver des solutions originales.

Lors de ces ateliers, on a aussi
identifié la nécessité et la possibilité
de mettre au point de nouvelles
technologies et pratiques dans le
domaine des infrastructures, par
exemple de meilleures façons de réparer
ou de remplacer les raccordements des
services d’eau potable. Les pratiques
actuelles sont très coûteuses et
perturbent à la fois les infrastructures
publiques et les propriétés privées.
CT a mis sur pied une équipe composée
de praticiens municipaux et d’experts

Trouver des solutions innovatrices
aux problèmes qui touchent les
infrastructures municipales est le but
de Communities of Tomorrow (CT),
un partenariat public-privé basé en
Saskatchewan qui regroupe le Centre
de recherche sur les infrastructures
durables du CNRC (CRID-CNRC), le
PARI-CNRC, la Ville de Regina,
l’Université de Regina, Enterprise
Saskatchewan et Diversification de
l’économie de l’Ouest Canada. Cet orga -
nisme communautaire vise le dévelop -
pement d’une grappe spécialisée dans
les infrastructures urbaines durables
en facilitant la coopération entre les
entreprises et les chercheurs pour
élaborer des solutions avant-gardistes
qui seront ensuite exploitées commer-
cialement dans le monde entier.

La stratégie de CT vise à favoriser
l’implication des municipalités dans
les activités de la grappe; pour ce
faire, CT a créé le Municipal
Innovation Network (MIN); ce réseau
offre une plate-forme permettant à
l’industrie et aux municipalités de
contribuer au développement de
technologies et de pratiques innova -
trices pour la gestion des infrastructures.

Le MIN vise les principaux
objectifs et avantages suivants :

• Identifier les besoins et les
problèmes des municipalités et y
répondre afin de fournir des services
améliorés et à moindre coût;

• Amener les employés municipaux
à adopter des pratiques avant-
gardistes pour la gestion des
infrastructures;

• Exploiter les connaissances et la
créativité des personnes œuvrant
dans le domaine des infrastructures
municipales;

• Mettre en place un réseau de prati -
ciens travaillant dans le domaine
des infrastructures pour faciliter la
communication, la collaboration
et le transfert des connaissances
parmi les municipalités; et

• Encourager les municipalités à
collaborer avec des chercheurs et
avec l’industrie à des projets de R-D
et à devenir des laboratoires vivants.

Une municipalité peut devenir
un laboratoire vivant en s’associant à
des chercheurs ou à des entreprises
pour tester des technologies et des
solutions émergentes, et en permettant
que ses infrastructures soient utilisées
pour le suivi et les essais dans des
conditions réelles. Le personnel
municipal apporte son expérience des
pratiques et des questions relatives

mation d’énergie pour le chauffage
et la climatisation, la demande de
pointe pour la climatisation, le
risque de condensation sur les
surfaces intérieures des fenêtres, et
l’inconfort thermique à proximité
des fenêtres. Par contre, leur
période de recouvrement des coûts
est beaucoup plus longue.

• Les volets roulants extérieurs
permettent de réduire la consomma-
tion énergétique annuelle pour le
chauffage de 7 %, la consommation
pour la climatisation de plus de 40 %,
et la demande de pointe pour la cli -
matisation de 30 % pour les maisons
de construction ancienne munies
de fenêtres classiques à double
vitrage clair.

• Les toiles à armature serrée
réfléchissantes intérieures permettent
de réduire la consommation énergé-
tique annuelle pour la climatisation

et les coûts d’énergie jusqu’à 25 %,
et la demande de pointe pour la
climatisation de 13 %, sans affecter
négativement la consommation éner -
gétique pour le chauffage. Le bris
thermique du vitrage en raison de la
chaleur ne constitue pas un risque si
l’espace entre le store et la fenêtre
est bien ventilé, mais on observe un
risque accru de condensation sur les
surfaces intérieures des fenêtres.

• Les stores intérieurs réfléchissants
en métal permettent de réduire la
consommation énergétique pour la
climatisation d’au plus 15 %, et la
demande de pointe pour la climati -
sation de 7 % en moyenne, mais leur
rapport coût-efficacité sur le plan
énergétique n’a pas été démontré. 

Ces lignes directrices aideront les
propriétaires et les constructeurs à
choisir des dispositifs pare-soleil et des
systèmes de fenêtre économiques et

Infrastructures urbaines
Des solutions avant-gardistes pour les infrastructures municipales

Suite à la page 8

Les lignes directrices pour les dispositifs pare-soleil des fenêtres résidentielles sont enfin prêtes!
Suite de la couverture 

Partenaires :
Institut de recherche en

construction du CNRC
Société canadienne d’hypothèques

et de logement
Ressources naturelles Canada
Ontario Power Authority
Hydro-Québec
Gaz Métro
Pilkington North America Inc.
Prelco-Thermalite Inc.
Talius
Lutron Electronics Company, Inc.

efficaces sur le plan énergétique pour la
rénovation des maisons anciennes ou
pour la construction de nouvelles mai -
sons à faible consommation d’énergie.
Pour plus de renseignements, veuillez
communiquer avec M. Aziz Laouadi
par téléphone au 613-990-6868 ou par
courriel, aziz.laouadi@cnrc-nrc.gc.ca,
ou consulter le rapport complet à
www.cnrc-nrc.gc.ca/obj/irc/doc/pubs/
rr/rr300.pdf.

mailto:aziz.laouadi@cnrc-nrc.gc.ca
http://www.cnrc-nrc.gc.ca/obj/irc/doc/pubs/rr/rr300.pdf
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JUILLET
5-7

Interflam 2010, 12th International Conference
on Fire Science & Engineering, Nottingham,
Angleterre. http://www.intercomm.dial.
pipex.com/html/events/interflam10cfp.htm

15-17
MS 2010, 21st IASTED International
Conference on Modeling and Simulation, Banff.
http://www.iasted.org/conferences/home-696.html

AOÛT
3-6

8th International Conference on Short and
Medium Span Bridges 2010, Niagara Falls.
http://www.csce.ca/2010/smsb/

28-31 
ASCE Pipeline Conference 2010, Keystone,
Colorado. http://content.asce.org/conferences/
pipelines2010/call.html

SEPTEMBRE
13-15

1st Central European Symposium on 
Building Physics, Cracow, Pologne.
http://www.cesbp2010.p.lodz.pl/

22-24
2nd Historic Mortars Conference, 
Prague, Republique tchèque.
http://www.itam.cas.cz/HMC2010

OCTOBRE
10-13

2010 IEEE International Conference on
Systems, Man, and Cybernetics, Istanbul,
Turquie. http://www.smc2010.org/

JUIN 2011
21-26

International Structural Engineering and
Construction Conference (ISEC-6), Zurich,
Suisse. http://www.isec-society.org/
ISEC_06/index.htm

JUILLET 2011
3-8

2011 ICCC – XIII International Conference on
the Chemistry of Cement, Madrid, Espagne.
http://www.icccmadrid2011.org/

techniques pour explorer, concevoir
et tester des méthodes, des matériaux
et des équipements novateurs qui
réduiront les coûts et les dérange -
ments occasionnés par ces travaux.

Plusieurs municipalités partici -
peront au projet en tant que « labora -
toires vivants ». Cette initiative servira
de modèle pour encourager la
collaboration entre les municipalités,
l’industrie et les chercheurs, qui
agiront de manière proactive pour
trouver des solutions à des problèmes
d’infrastructure grâce à l’innovation.
CT utilisera les résultats de ces
ateliers pour choisir et prioriser les
projets d’innovation futurs.

La contribution du CRID-CNRC
consistera à fournir un accès à ses
équipements de laboratoire spécialisés
et à l’expertise de chercheurs, d’étu -
diants et de professionnels de l’industrie,
des universités, du gouvernement et
d’institutions internationales. L’équipe
de chercheurs de Regina est reconnue
pour ses compétences dans les tech -
nologies et les solutions associées aux
infrastructures hydrauliques sur trois
plans : l’évaluation et l’analyse de leur
état, les systèmes d’aide à la décision,
ainsi que la qualité et la salubrité de
l’eau. Sa présence à Regina aidera à
améliorer l’expertise des entreprises
de l’Ouest qui sont actives dans le
domaine des infrastructures publiques
et municipales.

Pour de plus de renseignements,
visitez le site Web
www.communitiesoftomorrow.ca ou
communiquez avec M. Bland Brown
bland.brown@cnrc-nrc.gc.ca.

Des solutions avant-gardistes
Suite de la page 7
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